(ECONOMIQUE: 

CONTENANT 

L’ART  DE  FAIRE  VALOIR  LES  TERRES , ET  DE  METTRE  A PROFIT 

LES  ENDROITS  LES  PLUS  STÉRILES; 

L’établissement,  lentretien  et  le  produit  des  prés, 

tant  Naturels  * qu’Artificiels  ; le  Jardinage  -,  la  Culture  des  Vignes  , des 
Arbres  (foreftiers  ôc  fruitiers),  &:  des  Arbuftesi 

LE  SOIN  QU’EXIGENT  LES  BETES  A CORNES  ET  CELLES  A LAINE, 

les  Chevaux,  les  Chiens,  &c  ; 

LA  FAÇON  D’ÉLEVER  ET  GOUVERNER  LES  ABEILLES,  LES  VERS-A-SOIE,  LES  OISEAUX 

de  Basse-cour,  de  Proie,  et  de  Voliere; 

ON  Y TROUVE 

UN  AMPLE  DÉTAIL  DES  PROFITS  ET  AGRÉMENS 
que  procurent  les  Biens  de  Campagne  : Objet  qui  comprend  la  Chafle  i la  Pêche  i la 
Fabrication  des  Filets,  Piégés,  &c*,  l’apprêt  des  Alimens i la  compofition  des  Liqueurs, 
Confitures  & autres  choies  d’Office: 

XJ  NE  EXACTE  DESCRIPTION  DES  VÉGÉTAUX 
les  plus  propres  à nous  fervir  d’Alimens , à favorifer  l’exploitation  des  Biens  de  campagne , 

à décorer  les  Jardins  : 

UES  iW3rn.ucTïono  i-oiTP  dt,  r vrMTP  Ï.L.S  MAL  AD  IE  S , ET  P OU  R LE  S GU  É R I R : 

LA  CONNOISSANCE  DES  PLANTES  UTILES  A LA  MEDECINE,  A LA  TEINTURE^ 
& à d’autres  Arts  ; le  détail  de  leurs  diverfes  Propriétés,  leur  Culture,  & les  moyens  de  les  Employer: 

AVEC 

UNE  IDÉE  SOMMAIRE  DE  CE  QUI  CONCERNE  LES  DROITS  SEIGNEURIAUX, 
& ceux  des  Communautés  &:  des  Eccléfiaftiques , par  rapport  aux  biens  de  campagne: 

&c.  &c.  &c.  &c. 

Ouvrage  compofé  originairement  par  M.  Noël  Chomel  , Curé  de  S.  Vincent  ci  Lyon, 

NOUVELLE  ÉDITION, 

Entièrement  corrigée,  confidérablement  augmentée,  & accompagnée  de  beaucoup 

de  Figures. 


/ 


TROIS  VOLUMES  IN-FOLIO 

PROPOSÉS  PAR  SOUS  CRI  P T ION, 


Chez 


A PARIS , 

GANEAtJ,  rue  Saint  - Severin , aux  Armes  de  Dombes , & à Saint-Louis,' 

B A U C H E , quai  des  Augufiins , à Sainte-Genevieve. 

les  Freres  ESTIENNE,  rue  Saint- Jacques,  à la  Vertu. 

D’HOÜRY,  rue  de  la  Vieiile-jBouclerie , au  Saint-Efprit  & au  Soleil-d’or, 


M.  D C C.  L X V I. 


Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi . 


PROSPECTUS. 

’ENNUÏ  eft_une  fuite  ordinaire  de  la  défoccupation  t le  tumulte  des 
grandes  VIIIés~ne  le  diffipe  pas  5 il  le  rend  feulement  plus  fupportable.  Les 
diftra&ions  que  ce~mmulte  occafioiïne , ne  fe  trouvant  point  à la  Campa* 
gne,  fon  féjour  ne  devient  agréable  qli’autant  que  l’on  fçait  y varier  fes 
plaifirs , &:  les  trouver  fur-tout  dans  des  occupations  utiles.  Si  l’on  ne  peut 
difconvenir  que  fina&ion  eft  particuliérement  infoutenable  dans  la  folitude , 
en  récompenfe  il  y a peu  de  perfonnes  quTrfaient  éprouvé  la  douce  fatis- 
fadion  que  procure  une  retraite  où  l’on  fçait  employer  (on  ioifir.  Les 
foins,  les  travaux  même  & les  fatigues  d’une  fage  économie,  font  une  fource  pure  qui  produit 
& entretient  ce  fentiment  délicieux  : on  eft  charmé  de  tenir  de  fon  propre  travail  une  honnête 
abondance,  qui  met  en  état  de  bien  recevoir  fes  amis  î l’exercice  que  l’on  fait  à la  Campagne  , 
devient  très  - falutaire  quand  il  eft  modéré  : le  continuel  changement  d’objets  répand  une 
agréable  agitation  dans  fefprit  t on  eft  à portée  de  fatisfaire  fon  goût  pour  la  Chaffe,  la  Pêche,  &c. 
A la  Campagne,  plus  qu’ailleurs,  on  a continuellement  occafion  de  foulager  les  malheureux, 
foit  en  les  faifant  travailler,  foit  en  fourniffant  à leurs  befoins  dans  lestems  de  difette  & dans 
îa  maladie.  En  un  mot , tout  contribue  à embellir  l’CEconomic  Rurale, quand  on  fçait  la  bien 
prendre  , Sc  s’y  livrer  avec  intelligence. 

Un  Ouvrage  à — U là  pratique,  ne  peut  donc  manquer 

d’être  intérefiant  & fort  utile. 

Le  Dictionnaire  (Economique  a tenu  un  rang  diftingüé  entre  les  Livres  de  ce 
genre.  C’eft  ce  qui  a donné  lieu  aux  Éditions  réitérées  que  nous  avons  faites , & qui  ont  toujours 
été  plus  amples  que  la  première.  Les  Étrangers  même  l’ont  accueilli,  & en  ont  publié  des  Édi- 
tions à l’envi  des  nôtres. 

Toutes  ces  Éditions  n’étoieilt  pas  exemptes  de  défauts.  On  a reproché  à leurs  Auteurs  de 
s’être  beaucoup  étendu  fur  des  objets  plus  ou  moins  étrangers  à l’Agriculture,  & d’avoir  traité  trop 
fommairement  des  points  qui  intéreffent  davantage  les  vrais  Cultivateurs.  Pour  fe  conformer 
au  goût  du  Public  judicieux,  on  a retranché , dans  cette  Édition,  les  matières  de  Théologie, 
& celles  de  Jurifprudence  purement  civile  ou  canonique , étrangères  aux  objets  ruraux.  On  a 
auffi  fupprimé  beaucoup  de  pratiques  faulfes,  puériles  & fuperftitieufes  qui  concernoient  le 
traitement  des  Maladies , l’Agriculture , les  Arts  : & ces  retranchemens  ont  permis  , fans 
rendre  L’Ouvrage  plus  volumineux , de  mettre  dans  le  Diftionnaire  (Economique  les  vrais  prin- 
cipes d’ Agriculture,  les  découvertes  importantes  qui  ont  été  faites  fur  la  culture  des  terres,' 
^relativement  aux  différentes  produHïbns  j üCc.  * 

Le  nouvel  Éditeur  s’eft  appliqué  à ne  rien  dire  que  de  vrai,  furies  divers  objets  qui  appar- 
tiennent à ce  Livre.  Comme  les  arbres  de  tout  genre  font  la  plus  belle  décoration  des  maiîbns 
de  Campagne , & que  les  bois  deviennent  tous  les  jours  de  plus  en  plus  intéreffans  j l’on  s’eft 
étendu  fur  ce  qui  regarde  la  méthode  de  les  multiplier,  entretenir  &:  exploiter,'  de  maniéré 
à en  tirer  le^lffCgnOId'avantage  poffibleTlla  toujours  rëfuTtéT^Tùnanimité  des  fuffrages , que  le 
Di&ionnaire  (Economique  renfermoit  d’excellentes  chofes , mêlées  avec  une  multitude  de  mé- 
diocres & d’inutiles  : on  s’eft  propofé  de  conferver  le  bon  i & les  fuppreffions  ont  mis  en  état 
d’indiquer  un  plus  grand  nombre  de  chofes  dont  on  peut  tirer  parti  dans  l’ordre  (économique, 
d’en  marquer,  les  propriétés , & de  mettre  fur  la  voie  pour  en  faire  un  bon  ufage.  Cette  entreprife 
demandoit  un  homme  laborieux,  &-eiîe  n’étoit  pas  fans  difficultés.  Mais  l’Editeur  s’y  eft  livré 
par  goût. 


i 4) 

îi  s’en  occnpoit  depuis  long-rems,  pour  fa  propre  fatîsfa&ion , lorfqu’on  nous  fit  naître  le 
defir  de  profiter  de  fon  travail.  Ce  quil  avoir  ajouté  ou  corrigé , étoit  déjà  affez  confidérable 
pour  former  une  édition  capable  de  répondre  aux  vœux  du  Public.  Mais  de  plus  grandes  vues 
le  déterminèrent  à embraffer  un  nouveau  plan  5 dans  lequel  fon  propre  travail  &;  le  fonds  même 
de  l’ouvrage  n’entreroient  que  comme  de  fimples  matériaux  : qui  changeant  la  forme  , la 
diftribution , & Fenfemble  du  Didionnaire,  en  feroient  un  ouvrage  abfolument  neuf. 

L’édifice  efb  élevé , 8e  le  Public  touche  au  moment  d’en  jouir.  Nous  allons  en  tracer  une 
efquifle  , dont  la  fimplicité , dépourvue  d’ornemens  , annoncera  du  moins  ce  qu’on  peut  fe 
promettre  de  l’Ouvrage  dont  il  s’agit. 

Nous  avons  déjà  infinué  que  l’Auteur  a donné  une  étendue  convenable  à toutes  les  parties 
qui  entrent  dans  le  véritable  objet  de  fon  Livre:  qui,  comme  nous  l’avons  dit  , embraffe  le  profit 
éc  l’agrément  des  occupations  champêtres.  Nous  avons  encore  obfervé  qu’il  fubftituoit  un  plan, 
à l’ancienne  compilation  laite  fims  ordre.  En  refondant  le  Didionnaire , il  l’a  rendu  plus  mé- 
thodique : les  diverfes  parties , quoique  foumifes  à l’ordre  de  l’alphabet,  font  traitées  féparément  , 
de  maniéré  qu’on  voit  qu’eües  doivent  aller  toutes^nfemble.  Chaque  article  qui  a rapport  à d’au- 
tres, devient  comme  le  chef-lieu  , d’où  s’étaMiTune  communication  néceffaire  avec  de  moindres 
arcicles  * & tous  peuvent  être  regardés  comme  des  morceaux  finis , relativement  à l’effet  auquel 
ils  font  deftinés.  Lorfqu’on  fe  donne  Ta  peine  de  Tes  rapprocher , ils  forment  une  fuite  , d’où 
réfulte  un  corps  de  principes  & d’obfervations  fur  chaque  objet  de  l’fEconomie  Rurale. 

Àinfi  l’article  Amender  donne  d’abord  une  notion  fuccinde  de  la  maniéré  dont  les  amen- 
demens  quelconques  agiÏÏent , félon  la  diverfité  des  terres,  des  faifons  , d’autres  circon- 
ftances.  Après  quoi  l’Auteur  palfe  en  revue  une  cinquantaine  d’amendemens , dont  on  a 
jufqu  a préfent  fait  ufage  * & il  en  apprécie  la  valeur , réelle  ou  apparente.  Cet  article  remplit 
feize  colonnes  * au  lieu  que  l’Edition  précédente  ne  lui  en  donnoit  que  trois , fous  les  deux 
mots  Amender  & Fumier.  L’Auteur  ne  laiffe  pas  d’inviter  à confulter  les  articles  Labour, 
Ma  Rne,  Craie,  Houille  , Tourbe  , Chaux  > Bruyères,  BRULER~7gE~7g>rgj , 
Amurca,  Feuille,  Cendre,  FumiErTou  traitant  de  ces  engrais  en  particulier  , il 
a eu  lieu  de  donner  d’autres  détails  inftrudifs*  mais  en  forte  que  de  fimples  Renvois 
difpenfent  de  répéter  ce  qui  a été  dit  dans  l’article  principal. 

Celui  de  Marne  , par  exemple,  difcute  foigneufement  ce  que  l’on  connoît  des  diverfes 
fqrccs.jic  Mamcj  en  France  dano  Rc>  Er.at.s  vnifins.  On  V trouve  \es  raraftereç  génériques 
& fpécifiques  de  cette  fubftance  5 les  ufages  & effets  de  chaque  efpéce  * un  extrait  raifonné 
de  ce  qu’en  ont  dit  les  meilleurs  Auteurs.  Dans  le  cours  de  l’Article  , on  renvoie  plufieurs 
fois  à celui  d’Am en d e r. 

En  traitant  du  Fumier,  l’Éditeur  donne  une  définition  circonftanciée  de  ce  Terme*  puis 
îenvoie  à l’article  Amender,  pour  l’avantage  des  Fumiers,  les  qualités  propres  à cha- 
cune de  leurs  efpéces  , llTTnâniere  de  les~perfedionner , & celle  de  les  employer  avec 
une  utilité  réelle.  Il  explique  enfuite  comment  les  Fumiers  fervent  au  Jardinage  : & ren- 
voie nommément  à l’article  Couche.  Quelques  autres  détails  de  Phyfique  & d’Œconomie 
conduifent  à indiquer  encore  diverTufages  du  Fumier,  foit  pour  y cuire  ou  digérer  certaines 
fubftances  , foit  pour  des  procédés  Chymiques  : & alors  il  renvoie  à Feu  , Poule  , &c. 

UArticle  Arbre  explique  d’abord  ce  que  c’eft  qu’un  Arbre  5 & ce  que  l’on  entend  par 
Arbres  JdÀuvages  , Arbres  Fruitiers  , Arbres  Nains  , Arbres  de  Futaie  , Arbres  de  Service 
&c.  Enfuite , fous  Tiüit  "paragraphes , l’Auteur  difcute  les  diverfes  qualités  de  Tettein  plus 
ou  moins  propres  à chaque  forte  d’Arbres  5 qui  font  ceux  qui  réuffiflènt  à telle  ou  telle  autre 
expofitlon  5 leur  choix,  relativement  à l’utilité  qu’on  s’en  propofe 5 plufieurs  méthodes  pour  la 
formation  des  Plants*  ce  qui  concerne l’Arrachis  & le  Tranfportq  le  Gouvernement  des  Arbres* 
&c.  Quoique  cet  article  ait  une  jufte  étendue”,  il  renvoie  à Pepiniere,  Batardiere, 
Bois,  Plantation  , T aille  , Greffer,  Élaguer,  & environ  quardntTautres . 

L’article  Bled  eft  encore  un  des  plus  confidérables.  Après  avoir  indiqué  les  différentes 
Acceptions  dé  ceTerme  , & annoncé  les  articles  où  il  traite  fpécialement  de  chacune , l’Auteur 
rappelle  tout  ce  qui  a été  fu^géré  pour  la  confervation  des  Grains*  il  balance  les  avantages  ou  les 
inconvéniens  de  chaque  Méthode  * 3c  cite  exademenFTés  pages  des  livres  nombreux  qu’il  a 
confultés , pour  vérifier  les  fentimens  des  Auteurs.  Le  Choix  du  Bled  que  l’on  veut  garder*  fon 
Nettoiement*  les  différentes  Etuves  * les  Greniers  de  ConiervatTon  , tant  anciens  que  modernes  * 
lesTrecautions  convenables  pour  les  GrenierTordTnSes  * font  ici  traités  avec  foin  & dans  un 
grand  détail , borné  cependant  au  néceffaire.  Viennent  enfuite  les  moyens  d’interdire  aux  Cha- 
rençons,  aux  Teignes , & généralement  aux  Infedes,  l’approche  des  Greniers.  L’Auteur  examine 
aufiî , en  NaturaliAe  & en  homme  expérimenté  , une  trentaine  d’expédiens  dont  on  a con- 


feillé  l’ufage  pour  fe  débarrâffer  des  infectes  qui  font  en  polfeffion  de  bieds  amoncelés.  De  ces 
objets , dôhiTbn  fent  l’importance  * il  paffe  à d’autres  qui  touchentà-peu-près  autant  i tels  que 
les  Moyens  de  recueillir  beaucoup  de  Bled.  C’eft-là  que»  fans  donner  dans  une  crédulité 
qui  feroit  melféante  pour  un  fiecle  auffi  éclairé  que  le  nôtre , l’Auteur  débute  par  établir  les 
principes  généralement  reconnus  pour  effentiels  à la  production  de  récoltes  abondantes  : il  y 
confidere  le  choix  Sc  la  préparation  du  grain  , le  changement_de  femence"',  la  bonne  culture  » 
les  précautions  contre  les  animauxHéïïru&eurs  5 & renvoie  à l’artickgNiELLE,  pour  les  divers 
accidens  des  GnffnsTEA  ces  inftruétions  préliminaires  fuccéde  une  dïïcuflion  méthodique  de 
tout  ce  que  l’on  a vanté  comme  propre  à multiplier  les  germes  , &:  ainli  augmenter  le  nombre 
des  grains  &:  des  épis  par  celui  des  tuyaux.  On  en  retrouve  ici  les  procédés  même  j mais 
dépouillés  de  l’attirail  luperflu  dont  on  eft  furchargé  en  les  lifant  dans  la  plupart  des  Livres  ï 
& chacun  de  ces  expofés  limples  eft  mis  en  parallèle  avec  les  notions  de  la  Phylique  , & avec 
l’Expérience.  Cet  article  eft  terminé  par  des  obfervations  fur  le  Commerce  des  Bleds. 

En  parlant  » foit  des  Animaux , foit  des  Plantes , l’Auteur  s’eft  finguliérement  occupé  de 
faire  connoître  les  principales  efpéces  , & d’en  apprécier  le  mérite.  On  trouvera  dans  cette 
Edition  un  détail , que  nous  croyons  être  inconnu  en  France  , fur  les  différentes  fortes  d o.  Brebis 
qu’on  éléve  en  Angleterre.  Chacune  d’elles  eft  confidérée  relativement  aux  qualités  derPaturages» 
6c  à celles  des  Laines. 


Malgré  le  bénéfice  réel  que  produifent  la  Luzerne  » le  Sainfoin  , le  Trelîe,  8c  autres  Plantes 
de  Prairies  artificielles  ( dont  la  culture  & les  avantages  font  traités  ici  dans  un  grand 
détail)'»  PAuteur  ne  lailTe  pas  de  regarder  comme  toujours  importante  la  culture  des  Plantes 
graminées  , qui  forment  généralement  les  Pâtures  naturelles . Il  s’eft  donc  attaché  à cïeTigner 
les  efpéces  de  Gramen  ou  Herbes  de  Prés»  qui  femblent  être  les  plus  avantageufes  pour  les 
animaux  dont  le  foin  fait  partie  de  l’CEconomie  Rurale.  Ses  connoiffances  en  Botanique  8c 
l’intelligence  de  la  Langue  Angloife»  l’ont  misa  portée  de  difcuter  ce  qui  concerne  le  Ray- 
Grafs  ; cette  Herbe  fameufe  en  Angleterre,  & dont  on  a dit  beaucoup  de  bien  8c  demaE 
Autant  que  nous  pouvons  en  juger,  on  fera  bientôt  en  état  de  terminer  une  queftion  qu’il 
eût  été  difficile  d’éclaircir  fans  le  concours  des  lumières  que  l’on  trouve  réunies  en  cet  endroit» 

Les  études  relatives  à la  réda&ion  du  Dictionnaire  (Economique  , font  intimement  liées 
avec  la  connoiffance  des  Plantes.  Auffi  l’Auteur  donne-t-il  des  preuves  de  fon  application  à 
la  Botanique  5 cette  Science  dont  le  goût  fe  fortifie  à mefure  qu’on  en  reconnoît  l’utilité.  O11 

en  trouve  les  termes  expliqués  dans  cette  Edition , 8c  relftdus  intelligibles  pour  toutes  fortes 
de  perfonncà.  — — ; 

L’arbre  du  Cacao  , qui  fournit  le  Chocolat , n’eft  pour  ainli  dire  connu  en  Europe  que 
de  nom.  Tes  Voyageurs,  l’Auteur  même  de  YHifioire  du  Cacao  & du  Sucre  , nous  laiffoient 
ignorer  beaucoup  de  détails  qui  appartiennent  à la  defcription  , à la  culture , 8c  aux  ufages 
de  cet  Arbre  intéreffant.  Le  nouvel  Editeur  nous  apprend  que  M.  de  Juffieu  lui  a communiqué 
des  Mémoires  uniques  & manufcrits  , faits  par  un  Correfpondant  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  dans  les  pays  où  cet  arbre  eft  le  plus  en  valeur.  Nous  devons  auffi  informer  le 
Public  que  M.  de  Juffieu  a fouvent  prévenu  les  defirs  de  l’Auteur  ftudieuX , en  le  mettant 
à portée  de  puifer  dans  les  fources  même , 8c  lui  procurant  des  iiaifons  infiniment  précieufes 
pour  fon  genre  d’occupations. 

Si  on  veut  bien  nous  permettre  d'infifter  fur  la  maniéré  dont  la  partie  Botanique  eft  traitée 
dans  l’Ouvrage  que  nous  annonçons , on  fera  plus  à portée  de  l’apprécier. 

Indépendamment  de  l’explicadoi^  des  termes  ufités  parmi  les  Botaniftes  8c  les  Amateurs, 
on  y trouve  au  moins  quatre  à cinq  mille~Plantes  , caraCférifeës  de  maniéré  à les  faire 
diftinguer  lûremênt  ,~8ê_|rTes~  rendre  reconhoiffables  fans  l’aide  des  figures.  Leurs  Efpé-  > 

ces  ou  Variétés  font  raffemblées  fous  le  CaraCtere  commun  de  chaque  Genre  : l’Auteur  y 
obferve  leur  port  5 8c  circonftancie  la  difpofition  , la  forme,  la  durée , &c.  des  feuilles , des 
fleurs , ôTREstraits  i le  fol  & l’expofition  où  ces  plantes  viennent  naturellement  5 en  quel 
tems  eïïej  fleuriffent  » 8c  celui  de  la  maturité  des  fruits  ou  des  femences.  Après  ces  détails 
fexa&s  8c  précis,  on  rencontre,  dans  un  pareil  ordre,  la  Culture  <5c  les  Ufages  ou  Propriétés 
de  toutes  les  plantes  d’un  même  genre  5 puis  celles  qui  font  particulières  aux  différentes  Efpéces. 

Leurs  noms  François,  Latins nglois  j fouvent  ceux  qu’elles  portent  en  différentes  Provinces, 
en  Suiffe  , ou  dans  Tes  pays  où  elles  croiffent  naturellement  5 font  raffemblés  dans  l’article  qui 
traite  expreffément  de  chaque  plante  : & ces  dénominations  fe  retrouvent  dans  le  corps  du 
Livre  , fuivant  l’ordre  de  l’alphabet , avec  un  Renvoi  à l’article  principaL^L’Âùteur  a évité 
de  furcharger  fon  ouvrage  par  deTfténombremens  de 'plantes  peu  intéreffantes  : éloigné  d’une 
érudition  faftueufe , il  s’ëft'bômeTux  efpeces  dont  la  contioiffance  influe  fur  le  progrès  & 
l’avantage  des  Arts , ou  peut  fervirà  embellir  les  Jardins,  augmenter  & diverfifier  les  beautés 


U ) , , 

profitables  de  là  Campagne  , préparer  d’heureufes  Récoltes  au  Cultivateur,  Fournir  des  objets 
de  Récréation  qui  fouiagent  les  peines  de  ce  Citoyen  précieux  , répandre  de  l’aifance  dans 
tout  le  domeflique,  enfin  à réunir  1’ Agréable  bc  l’Utile. 

Toujours  animé  du  même  zèle,  il  a eu" un  foin  particulier  de  faire  connoître  les  plantes 
daneereufes , afin  qu’on  puiffe  les  éviter}  il  n’a  pas  négligé  d’indiquer  en  meme  tems  les jemedes 
propres  à guérir  le  mal  qu’elles  auront  fait.  Nous  citerons  pour  exemple  l’article  Champignon. 
’L’ Auteur  fe  borne  à décrire  une  douzaine  d’efpéces  dont  -l’ufage  n’eft  pas  équivoque  3 & en  fait 
connoître  avec  autant  d’exaétitudé  prés  de  quarante , qu’il  croit  qu’on  ne  peut  manger  im- 
punément. Puis  il  détaille  la  cultüré^dëFbons  champignons,  la  maniéré  de  les  apprêter , bc  le 
moyen  de  remédier  aux  accidens~  que  produit  ou  leur  excès  ou  l’ufage  indifcret  des  autres. 

'L’article  Ci  g'ue  offre  aulfi  un  détail  curieux  & fçavant,  fur  les  effets  de  ce  genre  de  plantes. 
On  y voîtles  Auteurs , tantfahciens  que  modernes , fouvent  oppofés  entr’euxj  des  faits  dépofer 
pour  bc  contre  l’ufage  de  la  ‘Ciguës  Menfin  la  méthode  de  M.  Storck  foigneufement  difcutée, 
L’Auteur  a traité  féparément  delà  Ciguë  Aquatique}  autre  genre  de  plantes  pernicieufes, 
qu’il  paroît  que  l’on  a jufqu’à  prélenf  afiez  peu  connu  pour  le  confondre  avec  d’autres. 

C’eft  principalemént  à la  Campagne  bc  dans  les  endroits  dépourvus  du  fèCOürs  des  grandes 
Villes , que  l’on  fient  l’utilité,  la  néceffité  même,  de  la  partie  du  Dictionnaire  (Economique 
qui  regarde  le  Traitement  des  Malades  bc  les  Préparations  de  Pharmacie.  Une  perfonne  qui 
le  voit  en  poffieffiênde  diverfes  efpécês"cîe  Végétaux , auroit  fouvent  à regretter  des  pertes , 
fi  elle  ne  fçavoit  mettre  à profit  différentes  parties  de  ces  mêmes  plantes , pour  le  fbulagement 
des  malades  : occupation , d’ailleurs,  digne  d’une  belle  Ame  fur  qui  les  fentimens  humains 
ont  des  droits.  Les  fuccès  confiaient  journellement  le  prix  des  fecours  que  répand  dans  toutes 
les  Campagnes  ce  zèle  généreux , exercé  par  des  perfonnes  de  l’un  bc  l’autre  fexes  > dont 
l’inteliigence , la  dextérité , bc  le  grand  ufage , créent , pour  ainfi  dire , un  Art  particulier  de 
guérir  les  maladies  bc  les  playes.  Peut-être  auffi  l’effet  de  leurs  foins  eft-il  puiffamment  aidé 
par  l’heureufe  circonftance  qui  rend  les  maux  ordinairement  moins  compliqués  dans  le  Payfan 
que  dans  l’Habitant  des  V ilies*v<Quoi  qu’il  en  foit , l’Editeur  expofe  le  carâétere , les  caufes  , les 
fymptômes , bc  les  périodes  des  Maladies  , avant  d’indiquer  les  Remedes  : il  diftingue  prefque 
toujours  ceux  - ci , ,en  Préfer vatifs } bc  ceux  qui , tendant  à la  guérifon  , font  nommés  Curatifs. 
Il  a préféré  de  fe  reitreindre  à un  certain  nombre  de  Recettes  bien  dofées  bc  de  remedes 
éprouvés,  bc  doter  ainfi  cette  vaine  enflure  , qui  groffiflànt  en  pure  perte  l’ancienne  édition, 
méritoit  le  blâme  des  perfonnes  expérimentées  , bc  rebutoit  fouvent  celles  qui  voyoient 
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A N t i s c orbutique  s , & autres  femblables , auxquels  renvoient  ceux  dès  différentes  maladies , 
contiennent  une  notion  exacte  de  la  maniéré  dont  agiffént  certaines  claffes  de  Médicamens  , 
bc  des  principes  propres  à en  diriger  l’application.  D’ailleurs , combien  l’expofé  des  Vertus  de 
chaque  Plante  ne  fuggere-t-il  pas  de  connoiffances  pour  la  Médecine}  germes  féconds  & 
précieux,  qui  feront  mis  aifémenten  adion  par  l’intelligence  d’une  bonne  théorie  bc  l’habitude 
de  foulager  les  maux  ? 

On  efl  encore  intéreffé  à la  confervation  des  Chevaux , des  Chiens , du  Bétail,  de  là  Volaille , 
des  Oifeaux  de  proie , de  ceuxjde  Voliere , des  Àbeillesj.  bc  le  foin  de  ces  Animaux  rend 
très-fenïïble  l’importance  de  connoître  les  Plantes  bc  leur  ufage  Pharmaceutique.  Dans  les 
articles  Bœuf,  Brebis  , Cheval  , bc  autres  de  même  nature,  l’Auteur  a rappellé  leurs 
Maladies  ,Tuivant  1 ordre  alphabétique:  au  moyen  duquel  on  les  trouve  plus  commodément 
que  dans  les  éditions  précédentes. 

Cette  méthode  a auffi  été  obfervée  dans  les  articles  B&u me,  Huile , Onguent, 
Eaux,  bc  femblables  j qui  font  des  répertoires  de  préparations  dun  meme  genre. 

Nous  aurions  defiré  de  joindre  des  Figures  aux  articles  de_Plantes.  Mais  on  nous  a fait  fentir 
combien  il  efl;  difficile  de  parvenir  à la  perfection  qui  feule  peut  remplir  l’attente  des  Amateurs  en 
ce  genre.  D’ailleurs  les  frais  d’une  telle  entreprife  , qui  n’euffentpu  être  qu’immenfes , interdiroient 
au  plus  grand  nombre  des  Cultivateurs  la  jouiffance  d’un  Livre  principalement  fait  pour  eux. 

L’Erudition  répandue  dans  le  nouveau  Dictionnaire,  efl:  un  mérite  dont  on  ne  peut  que  fçavoir 
gré  à l’Auteur.  Non-feulement  prefque  chaque  page  offre  des  traits  d’obfervations  bc  de  critique 
judicieufe  : fouvent  auffi  il  indique  des  Ouvrages  où  les  matières  font  traitées  avec  plus  d’é- 
tendue } ce  qui  efl  une  forte  de  richelfes  qu’il  ne  pouvoir  communiquer  autrement  fans 
s’expofer  à des  détails  qui  euffent  beaucoup  groffi  le  corps  de  l’Ouvrage.  Il  nous  rend  encore 
poffeffeurs  de  quantités  de  chofes  abfolument  neuves  en  notre  Langue , tirées  du  Modem 
’ Husbandman  d’Ellis  } du^  Gardetter’s  Z?i<^Q7zdn/*flé  M7  Miller , édition  de  1 7 5 «>  s du  New 
and  Compleat  Syjlem  ofpraclical  Husbandry  de  M.  Mills } de  la  fécondé  édition  du  Livre  de 
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M.  Home , intitulé  The  Principes  of  Agriculture  and  Végétation  , édition  fupérieure  à celle 
que  l’on  a traduite  en  François  > &:  ainft  de  beaucoup  d’autres  Livres. 

On  trouve  fous  le  mot  Culture,  dix  pages  occupées  par  une  fuite  de  principes , d’obfer- 
vations , &:  de  faits , relatifs  à cette  vüïe  & importante  matière.  L’Auteur  y a joint  un 
tableau  hiftorique  de  l’état  où  s’eft  trouvée  l’Agriculture  en  différens  terns,  ce  qui  lui  a fourni 
l’occaftorTde  donner  la  Notice  Chronologique  des  principaux  Ouvrages  publiés^en  Efpagne  , 
en  Italie,  en  France,  en  Angleterre  , & en  Hollande , pour”  la- culture  des  terres,  celle  des 
bois&  des  jardins  ,1£  concernant  toute  l’CEconomie  Rurale.  Au  moyen  de  quoi  l’on  fera  inftruit 
des  différentes  fources  où  on  peut  puifer  félon  fon  goût  j & de  celles  dont  l’ufage  feroit  aujour- 
d’hui fuperflu , ou  même  nuifible.  On  s’attend  bien  à y rencontrer  ce  qui  appartient  à la  Méthode 
de  M.  Tuil,  devenue  célébré  par  les  foins  & le  zèle  de  JVL  Duhamel  du  Monceau.  Cet  article 
eft  effedivement  circonftancié  avec  beaucoup  de  netteté  &:  d’ôrdrêT'Lês  principes  de  la  Nouvelle 
Culture  font  déduits  d’après  un  extrait , chargé  de  citations  par  pages  , des  huit  volumes  de 
M.  Duhamel.  Et  cette  difpofition  méthodique  paroît  rendre  affez  fenfible  l’avantage  de  fuivre 
une  pratique  qui  tend  a*  épargner  la  femence  & à multiplier  en  même  tems  le  produit  des 
récoltes.  Nous  ne  prétendons  pas  nous  onger  en  JugeTTTToïis  rendons  Amplement  compte  de 
l’effet  qu’a  produit  fur  nous  la  leélure  de  cet  article.  De  quelque  maniéré  que  l’on  penfe  fur 
la  Nouvelle  Culture  , on  peut  apprendre  ici  à la  bien  connoître.  Nous  avons  remarqué  que 
l’Auteur  infifle  fur  la  nécefîité  de  bien  travailler  la  terre,  pour  obtenir  les  heureux  effets  de 
cette  Méthodêr  If  Hnit  paF avertir  que ~M.  Duhamel,  nullement  intéreffé  à faire  valoir  le 
fyftême  , a confeillé  dans  plufieurs  endroits  de  fes  Livres , de  ne  point  entreprendre  l’exécution 
de  la  Nouvelle  Culture,  quand  l’impoffibilité  d’y  vaquer  par  loi-même,  Si  d’autres  circon- 
ftances  qu’il  fpécifie , ne  permettent  pas  d’efpérer  la  réufîite.  Fort  peu  de  perfonnes  avoient , 
fans  doute , remarqué  ces  avis  importans , en  lifant  le  Traité  de  la  Culture  des  Terres  & les 
Elémens  d* Agriculture.  L’obfervation  que  l’on  en  fait  ici  prévient  des  défagrémens  & des 
pertes , qui  peuvent  décréditer  une  méthode  que  des  faits  conftans  empêchent , après  tout , 
de  regarder  comme  chimérique  *. 


L’article  Mouche-A-Miel  eff  encore  un  des  plus  intérefîaris , par  le  mélange  d’Hiftoire 
Naturelle , & de bônnèspratiques  œconomiques  fondées  fur  l’expérience  de  divers  pays.  L’Auteur 
femble  n’avoir  négligé  aucun  des  Livres  ou  Mémoires  qui  concernent  les  Abeilles.  Par-tout  il 
cite  les  pages  dont  il  a extrait  des  faits  ou  des  obfervations  : efiforte  que  ce  grand  travail  peut 
fervir  aux  Naturalises  qui  feraient  curieux  d’approfondir  les  découvertes,  ou  d’en  faire  de 

nouvelles.  Aprèsda  defcription  des  différentes  efpeces  d’Abeïlles  , l’Auteur  traite  fuccefîîvement 
de  la  population  de  ces  miectes , c*  ue  ictus  travaux  t il  ne  parie  ae  leur  police  qu’autant  que  ces 

notions  peuvent  tendre  auTnen  de  l’CEconomie  Rurale.  Il  évalue  le  produit  des  Mouches-à- 
mielj  balance  les  avantages  ou  les  inconvéniens  de  toutes  les  conftructions  de  RucheT, éditées 
ou  propofées  jufqu’au  tems  où  il  écrit  j indique  les  foins  que  ' l’on  doit  prendre  en  élevant 
ces  utiles  infe&es,  le  choix  des  efpéces,  les  précautions  de  leur  achat  & du_  tranfport  5 les 
différentes  maniérés  dejgourvoir  à leur  fubfiftance^de  remédier  ou  obvier  aux  accidens  qui 
tendent  à nous  les  faire  perdre,  de  tailler  qtpchatrer  les  Ruches,  de  recueillir  la  cire  ou  le  miel 
fans  détruire  les  précieufes  ouvrières , comme  on  ne  fait  que  trop  fouvent.  Il  finit  par  des  avis 
fur  leurs  piquûres.  Cet  article  , dont  nous  ne  pouvons  donner  qu’une  foible  idée , commence^ 
la  57.3e  page  du  II.  Volume,  & finit  à la  600e. 

Quoique  les  vues  d’utilité  aient  principalement  fervi  de  guide  a l’Auteur  de  cette  Édition  ; 
il  n’a  pas  regardé  comme  étrangers  à fon  objet  certains  articles  qui  femblent  nette  qu’amufans. 
On  verra  même  qu’ils  rentrent  fans  peine  dans  l’ordre  œconomique,  par  leur  choix  & par  la 
maniéré  dont  les  chofes  y font  préfentées.  La  conflruélion  des  Clepfydres  ou  Horloges  à eau  , 
l’art  de  faire  folidement  un  Nœud  en  diverfes  maniérés,  & nombre  d’autres  objets ~qïï Pfont  du 
reflbrt  des  Récréations  Mathématiques  ou  des  Arts  amufans , deviennent  des  refîources  ( même  par 
rapport  à l’œconomie)  dans  l’éloignement  des  Villes. 

Nous  n’héfitons  pas  à convenir  que  le  Supplément  du  Diétionnaire  (Economique  ne  pré- 
fentoit  rien  d’exact  fur  l’art  de  tracer^  les  Cadrans  folaires , fi  utiles  & fi  commodes  à la 
Campagne.  Cette  nouvelle  Édition,  fans  négliger  ce  qui  appartient~a~ü  Science  Gnomonique, 
donne  des  pratiques  Amples  ÔC  à la  portée  de  tout  le  monde  , pour  tracer  des  Cadrans  , foie 
Horizontaux , foit  Verticaux  5 des  Méridiennes , &c  : & des  Agures  gravées  exprès  pour  accom- 
pagner le  difeours,  complètent  la  facilité  des  opérations. 


Il  manquoit  a l’article  Filet,  déjà  bien  étendu,  l’art  de  former  les  Mailles  3 foit  furie 
pouce , foit  fous  le  petit  doigfTX’Éditeur  s’eft  appliqué  à eii  faire  une  "defcription  claire,  à 

* On  nous  a meme  aflure  que  la  méthode  de  M.  Tull  s’établit  d’ung  maniéré  étonnante  , dans  la  haute  & baffe  Provence  , 
jufques  entre  les  mains  des  Payfans;  qui  nffeütent  plus  a adopter  pour  leurs  propres  terres  une  pratique  dont  ils  ont  eu  le  tems  de 
reconnoitre  la  facilité  8f  les  bons  effets. 
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laquelle  il  a joint  des  figures  en  Taille-Douce , pour  que  Ton  puifle  fuivre  de  l’œil  toute  la 
marche  de  l’aiguille.  Il  avertit  que  par  le  même  moyen  on  fçaura  faire  des  Mitaines  à jour  , 
des  ÇcJiffes  de  perruque , & autres  ouvrages  pareils. 

D’après  MM.  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  il  a donné  un  précis  des  fabrications 
de  la  Chandelle,  du  Charbon,  des  Cordes,  de  laj^ire.  &c.  Ce  qu’il  y a ajoûté,  foit  de  lui- 
même,  foit  en  conféquence  des  précédentes  Éditions,  enrichit  encore  ces  extraits. 

Quantité  de  nouvelles  Recettes  fur  lefquelles  on  peut  compter,  pour  l’Office  & pour  la 
Cuifine  j avec  la  rectification  des  anciennes  j font  un  mérite  de  plus  dans  cette  Édition. 

En  un  mot,  ce  n’eft  plus  (pour  ainfi  dire  ) le  même  Livre  : &le  grand  travail  de  cette  Édition 
peut  le  faire  regarder  comme  entièrement  neuf.  On  n’y  trouvera  plus  les  contradictions  qui 
laifîoient  dans  le  doute  fans  inftruire  i une  compilation  informe  de  Recettes  prifes  fur  des 
copies  défeCtueufes  ôc  par-là  fouvent  inutiles  j beaucoup  d’Articles  répétés  en  entier  fous 
des  noms  différensj  enfin  le  prodigieux  nombre  de  chofes  jugées  par  le  Public  abfolument  étran- 
gères à l’objet  de  cet  Ouvrage.  En  fupprimant  ce  qui  le  défiguroit , on  a rempli  le  vuide  par 
des  notions  telles  que  les  bons  Connoiffeurs  defiroient  d’en  trouver  dans  notre  Dictionnaire. 
Le  ftyle  a été  retouché  dans  le  peu  d’articles  qui  fubfiflent  de  l’Édition  précédente.  Pour  ce 
«qui  concerne  la  ChafTe , la  Pêche  , &c.  les  figures  font  aujourd’hui  exactement  d’accord  avec 
le  difeours. 


grands  changemens  qu’on  trouvera  dans  cette  Édition  ne  pouvoient  être  publiés  fous 
ne  de  Supplément , pnifqu’il  ne  reite  peut-être  pas  cent  feuilles  de  l’ancien  DiCtioi:- 


Les  _ 

la  forme  de  Supplément , pnifqu'il  ne  reite  peut-etre  pas 
naire.  Au  lieu  des  quatre  volumes  in-folio  que  comprennent  le  Dictionnaire  & fon  Sup- 
plément , nous  h’erfdoiinons  quelxbis  , mais  qui  auront  enfemble  un  nombre  de  colonnes 
poürlëlrhoins  égal  à celui  de  ces  quatre  Volumes.  La  partie  Typographique  n’y  eft  pas  négligée  , 
& nous  avons  lieu  de  croire  que  l’on  en  fera  fatisfait. 


C’eft  donc  avec  confiance  que  nous  annonçons  l’Edition  que  nous  fommes  près  de  donner 
au  Public 5 les  deux  premiers  volumes  étant  finis,  & le  troifieme  avancé.  Les  Sociétés 
culture  qui  fe  font  élevées  depuis  peu,  & qui  toutes  font  remplies  de  Citoyens  zélés  & 
ïntelligens  , font  voir  combien  le  goût  de  la  Nation  fe  tourne  vers  l’Agriculture.  Nous  ofons 
dire  que  le  Dictionnaire  (Economique  eft  un  Ouvrage  nécefïaire  à ceux  qui  s’adonnent  à cette 

partie  fi  utile  & fi  eflentielle  , ainfi  qu’à  tous  les  Amateurs  de  l’économie  Champêrre  aux 
PofleïTeurs  de  quelques  Diens  a la  campagne. , j_a  voie  ae  la  àoulcription  , en  nous  aidant  à 

Achever  notre  entreprife  , mettra  à la  portée  d’un  plus  grand  nombre  de  perfonnes  cet 

Ouvrage  deftiné  à l’utilité  générale. 
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CONDITIONS. 


T it.  prix  en  feuilles  du  Dictionnaire  (Economique  , trois  Volumes  in-folio , fera  de  Cinquante- quatre  livres  pour  flPsou- 
feripteurs  > 

On  payera 


En  fouferivant 3°  liv. 

En  recevant  l’Ouvrage  entier  , au  mois  de  Janvier  1767 24  liv. 


Total 


14  liv. 


tems 


N.  B.  On  ne  fera  admis  à fouferire  que  jufqu’au  premier  Septembre  de  cette  année  17^.  t 
Les  Soufcripteurs  font  avertis  de  faire  retirer  leur  Exemplaire  dans  le  courant  de  l’année  1767  , pafi*é  lequel  te.— 
ils  ne  pourront  plus  faire  valoir  leur  Soufcription  , & ils  perdront  l’acompte  qu’ils  auront  payé.  C’eft  une  claufe  exprefle 
des  préfentes  Conditions.  * * 

Le  prix  en  feuilles  de  ce  Dictionnaire  fera  de  Soixantc-Jîx  livres  pour  ceux  qui  n’auront  pas  foufent. 


